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Dario Gamboni ¦ Marie Claude Morand
Le «renouveau de l'art sacré»
Notes sur la peinture d'église en Suisse romande, de la fin du XIXe
siècle à la seconde guerre mondiale

Entre 1920 et 1945, dates de l'éplscopat de Mgr Besson, pas moins de
120 églises sont dédicacées dans le seul diocèse de Lausanne, Genève
et Fribourg. C'est dire l'importance de l'élan rénovateur qui anime, en
Suisse romande, les responsables d'une église catholique enfin affranchie

du Kulturkampf. Le souci de présenter un visage de l'église
mieux adapté aux préoccupations du temps, s'investit en particulier
dans la construction, la rénovation et la décoration des lieux de culte.
S'engage alors, à travers des réalisations souvent emblématiques, un
passionnant débat sur l'art religieux moderne qui intéresse tout le
champ artistique contemporain, artistes protestants g compris.

Le «renouveau» (ou la «renaissance») de l'art religieux occupe une
Place importante dans la vie culturelle de la Suisse romande, au
cours de la première moitié du XXe siècle et particulièrement de l'en-
tre-deux-guerres '. Une partie des réalisations qui en témoigne se
voit alors même fréquemment citée en exemple au niveau européen
du phénomène2. Mais ce succès momentané n'a pas empêché
•oubli, et au stade actuel de la recherche, notre brève étude prétend
seulement indiquer quelques points de repère, et proposer à la
discussion une première vue d'ensemble3.

Renaissance catholique

Après une période difficile (le vicaire apostolique, Mgr Mermillod,
est exilé de Genève en 1873), le catholicisme romand sort renforcé
du Kulturkampf, et soutenu par l'augmentation de sa population,
entreprend avec dynamisme sa sortie du ghetto. Dans ce combat, la
culture joue un rôle considérable: l'expansion et la revalorisation du
catholicisme s'accomplissent notamment par le biais d'une politique
de rattrapage et de dépa.ssement culturels; les beaux-arls y trouvent
une place privilégiée du fait de l'hostilité ou de la réticence
traditionnellement manifestée par le protestantisme à l'égard de l'usage
liturgique des images. Ce mouvement ne doit pas être compris dans le
seul cadre de la Suisse romande: l'Université de Fribourg, première
haute école catholique de Suisse, fondée en 1889, joue un rôle important

entre Rome et l'Allemagne, et la «renaissance catholique»
française fournit au «renouveau» romand une part essentielle de ses
modèles conceptuels et (dans une mesure moins exclusive) artistiques1.

Le tournant du siècle voit par ailleurs une réactualisation de la
thématique religieuse dans la peinture de chevalet. Tandis que le
Symbolisme genevois exploite la poésie d'un spiritualisme plus ou
moins syncrétique, l'Ecole de Savièse rassemble progressivement
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1 Geneve, église Saint-
Paul de Grange-Canal
11913-19151, d'Adolphe
Guyonnet. Vitrail du
curé d'Ars (19161,
d'Alexandre Cingila.
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1:11 c i m 11 de l'église
paroissiale d'Echarlens
(19271, de Fernand
Dumas. Tableau d'autel
brodi' de Marguerite
Naville.
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autour du culte de l'authentique et du pittoresque, dans le Valais de
la montagne et de la foi populaire, des peintres (généralement
protestants) de toute la Suisse romande.

Le Groupe de Saint Luc

C'est à Genève que se cristallise la conjugaison du renouveau catholique

et du renouveau artistique, autour de la forte personnalité
d'Alexandre Cingria 1879-1945) \ et à l'occasion de quelques chantiers

de l'immédiat avant-guerre: la restauration de l'église Noire-
Dame en 1912, à laquelle participent pour les vitraux Cingria et Mar-

tig.i cel Poncet 11894-1953)6; et surtout la réalisation de Saint-Paul de

Grange-Canal, d'Adolphe Guyonnet 1877-1956)7, à laquelle collaborent

notamment Maurice Denis 1870-1943)8, Poncet, Cingria et
Georges de Traz [alias François Fosca, 1881-1980). Après avoir introduit

la problématique de l'art religieux dans La voile latine
(1904-1914), Cingria publie aux «Cahiers vaudois» La décadence de
l'art sacré (1917), que l'on peut considérer comme le manifeste du
«Groupe de Saint Luc et Saint Maurice» qu'il fonde en 1919; dans le

Catalogue Illustré qui paraît l'année suivante, le Groupe se dit destiné

à «développer l'art religieux» et constitué de manière à pouvoir
entreprendre ou faire entreprendre par des artistes de son choix
toute espèce de travaux concernant la construction ou la décoration
des églises»; il présente les différentes techniques envisageables en
les illustrant par des œuvres de ses membres. Le «Groupe de Saint
Luc et Saint Maurice» devient le «Groupe romand de Saint Luc:»

en 1924, lorsque se crée au niveau suisse, à l'occasion de l'Exposi-
lion d'Art Sacré de Bàie, la «Socielas Sancii Lucae»'1. Il participe
régulièrement aux expositions, particulièrement à celles dédiées à l'art
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3 Chamoson, église
paroissiale 11929-19301.
Peinture murale
d'Edmond Bille.

sacré, qui vont se multipliant à tous les niveaux, et en organise lui-
même l0.

La demande en églises nouvelles que provoquent la croissance
urbaine et la poussée du catholicisme dans les nouveaux quartiers et
•es villages fait de la décoration des lieux de culte el de la production
d objets liturgiques un marché en pleine expansion, d'autant plus
convoite qu'il demeure relativement protégé au cours de la période
de crise économique qui touche par ailleurs durement les artistes ".
En le contestant aux industries et aux ateliers spécialisés que vient
stigmatiser l'appellation générique de «Saint-Sulpice»12, et en
revendiquant le rôle d'intermédiaire autorisé entre le clergé commanditaire

et les artistes, le Groupe de Saint Luc constitue un instrument
unique dans la conquête, le développement et le contrôle de ce
marché. Il bénéficie du soutien capital de Mgr Marius Besson
(1876-1945)I:i, évêque de Lausanne, Genève et Fribourg dès 1920 el
puissanl promoteur de Y aggiornamento de son Eglise, ainsi que de
ceux de Mgr Joseph Mariétan (1874-1943), abbé de Saint-Maurice de
1914 à 1931, et de la revue catholique Nova et Vetera, fondée en 1926
et dirigée par l'abbé et futur cardinal Charles Journet (1891-1975)M.
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Les contacts et l'inlassable activité propagandiste de son idéologue,
historiographe et chef de file, Alexandre Cingria, lui assurent une
audience régionale, nationale et internationale sans concurrence,
dont les effets se prolongent jusqu'à nos jours. L'un des fondateurs
du Groupe, l'architecte fribourgeois Fernand Dumas (1892-1956) '¦'

multiplie les réalisations auxquelles il associe le plus souvent
d'autres membres; il signe ainsi au cours de l'entre-deux-guerres une
douzaine d'églises qu'inaugurent en 1926 et 1927, dans la campagne
fribourgeoise, les programmatiques Semsales et Echarlens. L'un des
atouts majeurs du Groupe tient à sa volonté et à sa capacité de réaliser

l'ensemble de l'espace et des instruments liturgiques, qui
rejoignent les préoccupations du puissant mouvement des arts décoratifs16;

le sculpteur François Baud (1889-1960), l'orfèvre Marcel Feuillal
Fig.2 (1896-1962) et Marguerite Naville (1882-1969) sont ainsi très régulière¬

ment mis à contribution17. Poncet et Cingria donnent essentiellement

des vitraux, et pour ce dernier, des mosaïques. Quant aux
peintres, qui se trouvent davantage en situation de concurrence
mutuelle, ceux qui apparaissent le plus fréquemment sont le Genevois
Jean-Louis Gampert (1884-1942), le Vaudois Gaston Faravel
[1901-1947], le Valaisan Paul Mounier (1907=1980) cl le Tcssinois Emilio

Beretta (1907-1974)18.

En marge et hors du Groupe de Saint Luc

Le flou entourant la composition du Groupe tend à lui faire attribuer
peu ou prou l'ensemble des décorations d'églises catholiques, dont
une pari non négligeable échappe en fait à .son organisation. Les

peintres déjà reconnus par ailleurs conservent leur indépendance,
comme Alexandre Blanchet (1882-1961) qui intervient à Tavannes,
Genève et Confignon l9 ou Maurice Barraud (1889-1954), à Fribourg et
à Travers20. Et si la peinture d'église occupe une place mineure dans
leur or-uvro, il o'en va pas de même pour le Vaudois Albert Gaeng
(1904-1975), qui exécute notamment la peinture du chœur de Noire-
Dame du Bon Conseil à Lourtier (VS; voir plus loin), ni pour Edmond
Bille (1878-1959), Neuchâtelois établi en Valais qui réalise une cen-

Fig.3 taine de vitraux et décore les églises de Chamoson (1929-30) et de

Fully (1935-36)21. Même Gino Severini (1883-1966), dont l'apparilion
en Suisse découle de ses liens avec les cercles néo-thomistes français
et romands et qui se voit associé à plusieurs reprises aux construc-

Fig.4 tions de Dumas, mène son activité de manière indépendante22.

Le domaine protestant

En 1936, Paul Budry (1883-1949) se félicite que les temples vaudois
aient «attendu pour se remeubler de verrières et de peintures que la

jonction pût s'accomplir naturellement, sans compromis, entre un
art vivant qui cherchait le temple et une foi élargie qui se rouvrait à

la poésie»23. La période qui voit la «rénovation» de la peinture
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d'église catholique est en effet aussi celle de l'apparition d'une peinture

d'églLse protestante en Suisse romande21, qui résulte en partie
d'une évolution propre, dont les premières manifestations sont
relativement précoces el dont l'aboutissement suit un cours parallèle et
souvent conjoint à celui du mouvement catholique. C'est au cours du
dernier quart du XIX'' siècle que le Neuchâtelois Paul Robert
(1850-19231 et lo Vaudois Eugène Burnand (1850-1921) passent d'un
naturalisme spiritualiste qui célèbre Dieu dans ses œuvres à une
Iconographie proprement religieuse. Leur activité ne touche encore ce-
Pendant qu'indirectement aux lieux de culte romands: Robert
déploie asa grande palingénésie sociale dans l'escalier du Musée d'art et
d'histoire de Neuchâtel", tandis que Burnand, dont les compositions
religieuses et les illustrations des Paraboles connaissent une diffusion

internationale, réalise son Sermon sur la montagne à Her/.ogen-
buchsee (BE, 1911) sous la forme d'un grand vitrail26. C'est en 1909
que le Vaudois Louis Rivier (1885-1963) vainc à Mex (VD) les
réticences traditionnelles de ses correligionnaires, avant de réaliser
avec son église de Saint-Jean de Cour à Lausanne un Gesamtkunst-
werk qui précède immédiatement la construction de Saint-Paul de
Grange-Canal27. Son cas ne reste pas unique, et Budry peut parler en
1936 d'ouvrages «déjà trop nombreux pour qu'on les dénombre
comme des exceptions heureuses»28. Cependant, il semble que ces
réalisations demeurent essentiellement le fait d'inilialives
individuelles, sans qu'un consensus suffisamment large, un soutien ecclé-

I Lausanne, église
Notre-Dame du Valentin
11933-19341. Peinture
murale de (ilno Severlnl.

5 Lausanne, église
Saint-Jean de Cour
11912-1915), de Louis
Rivier. Peinture murale,
vitraux e-l chaire de Louis
Rivier.

Flg. 5
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li Villette, temple paroissial.

Peinture murale
de Charles Clement I9.il
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siastique organisé ou le rassemblement des artistes concernés ne
viennent donner à ce mouvement l'ampleur et surtout l'audience de
son équivalent catholique. Il paraît en tout cas prématuré de vouloir
donner une image correcte de l'ensemble de ses manifestations, et
nous nous contentons d'en signaler ici quelques exemples sans
préjuger de leur valeur représentative: à Genève (apparemment peu
dotée), la peinture de Serge Pahnke (1875-1950) dans le temple de Plain-
palais (1918)29; dans le canton de Vaud, celle de Charles Clément
(1889-1972) pour l'église de Villette (1931) et la décoration (1936-37) de
l'église de Clarens (1930, arch. Huguenin) par François de Ribeau-
pierre (1886); dans celui de Neuchâtel, les deux parois de Charles
L'Eplattenier (1874-1946) à Coffrane (1933)30, et dans le Jura bernois,
l'ensemble très complet de l'église de Chaindon, à Reconvilier, réalisé

par Philippe Robert (1881-1930) en 1924-25".

La question confessionnelle

La division confessionnelle n'est cependant pas absolue. Certes, un
Cingria décrète ni plus ni moins que «l'art religieux ne peut pas
renaître tant que le protestantisme existera»32; de nombreux artistes se
convertissent au catholicisme en même temps qu'à la peinture
religieuse, et les statuts de la Société de Saint Luc, puis de son Groupe
romand exigent de leurs membres qu'ils soient de confession
catholique33. Mais Théophile Robert (1879-1954) est protestant lorsqu'il
décore en 1912 la nouvelle église catholique Saint-Paul à Lucerne31 et
lorsqu'il apparaît dans la liste du Catalogue illustré de 1920. Un Ed-
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niond Bille ou un Albert Gaeng, qui demeurent protestants, travaillent

pour les deux Eglises, comme le font (dans des proportions
variables) tous les peintres-verriers. En outre, une tendance œcuménique

paraît caractériser un certain nombre d'artistes, en particulier
chez les protestants que leur activité de peintres d'église oppose
nécessairement, dans leur foi et dans leur communauté, aux tenants
d'une position traditionnalisle qui la juge a priori suspecte de «catholicité».

Enfin, au-delà ou en-deça des clivages de toute espèce, c'est
à une lutte commune contre l'irréligion que l'ensemble des acteurs
du phénomène qui nous occupe est évidemment intéressé.

7 Coffrane, temple
paroissial. Peinture
murale de Charles
L'Eplattenier 119331.

Les questions de la «modernité»

La question esthétique (au sens le plus large et le moins «pur», dans
un contexte si saturé de valeurs de toutes sortes) est au moins aussi
complexe. Une bipartition de l'espace stylistique et idéologique est
sans doute proposée à la fois par l'historiographie du Groupe de
Saint Luc, qui compose la geste héroïque d'une espèce de «croisade»
(Cingria 1935) esthétique, et par L'Observateur de Genève, qui mène
contre le Groupe une campagne efficace au nom de la lutte contre la
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8 Reconvilier, église de
Chaindon. Peintures
murales, vitraux, table et
éléments de boiserie de
Philippe Robert
11924-1925).
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subversion judéo-bolchevique35. Mais cette double simplification
polémique, qui conduirait à opposer terme à terme des «forces progressistes»

et des «forces réactionnaires» paraît constituer, pour une part
importante, une manipulation des données qu'elle transmet à l'analyse.

La «modernité», de même que l'héritage de la «tradition», sont
d'ailleurs revendiqués par l'ensemble des individus, des groupes et
des institutions qui luttent pour l'appropriation symbolique et matérielle

de l'«art religieux moderne» légitime36. Le modernisme, au
sens où il s'impose dans l'historiographie d'après-guerre, n'apparaît
qu'exceptionnellement avec l'église de Lourtier que construit en

iïg.9 1932 l'architecte italien Alberto Sartoris (19011 grâce à l'appui de l'ab¬

baye et du collège de Saint-Maurice37. Dans la polémique particulièrement

violente qui salue cette réalisation, le Groupe se contente
d'observer un silence évidemment tactique.

Certes, pour un Louis Rivier, la pratique de la peinture religieuse
s'inscrit dans la défense d'un ordre éthique et esthétique qui fait
litière de la tradition des avant-gardes38. Mais pour ceux-là mêmes de
ses concurrents qui ont participé ou touché du plus près à cette
tradition (ainsi Severini et Théophile Robert), la conversion (ou la

reconversion) à cette pratique fait partie du «retour à l'ordre» (et au
pays) caractéristique des années trente européennes (et
helvétiques)39. Les artistes du «renouveau» catholique satisfont généralement

sans se faire trop violence aux vœux d'un Mgr Besson, à la
recherche de «solutions nouvelles» qui restent «à l'écart de certaines
extravagances modernes»10. Ainsi, une forme d'historicisme et
d'éclectisme caractérise l'ensemble des productions qui nous occupent,

les partis se marquant dans les choix effectués (de manière
plus ou moins exclusive et durable) au sein de l'espace géographique
et temporel des références stylistiques possibles. Ce n'est pas le lieu
d'entreprendre ici une analyse dont les conditions, notamment
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9 Lourtier, église
Notre-Dame du Bon
Conseil 119321, d'Alberto
Sartoris. Vue du chœur.

quant à l'exploration du corpus, sont encore loin d'être réunies; nous
nous contenterons de signaler quelques traits saillants de ce paysage
esthétique: tout d'abord la liquidation progressive du néo-gothique,
'rrémédiablement assimilé au «style sacristie» du catholicisme XIXe
siècle; ensuite le succès de deux thèmes riches en associations culturelles

et politiques: celui de la «latinité», qui fait se multiplier les
emprunts à l'art paléo-chrétien, byzantin, roman et surtout baroque, et
tend à discréditer aussi bien les associations nordiques du Neues
Bauen que les éléments germaniques de la tradition culturelle
protestante; et celui de la «naïveté» et de l'authenticité de I'«art populaire»,

qui rejoint sur le plan iconographique la célébration du
monde rural que vise ['«actualisation» des motifs bibliques caractéristique

de la période.

La fin du renouveau?

On ne peut pas assigner de terme chronologique précis à un phénomène

qui se poursuit ou se perpétue jusqu'à nos jours sans véritable
solution de continuité11. Mais la seconde guerre mondiale, qui ralentit

le rythme des réalisations, et les années qui la précèdent
immédiatement voient à la fois les dernières manifestations d'ensemble du
«renouveau» et l'apparition d'un point de vue rétrospectif à son
égard12. Le vieillissement atteint la génération née autour de 1880,
eelle des initiateurs et des principaux acteurs du mouvement;
Alexandre Cingria et Mgr Marins Besson meurent tous deux en 1945.
Après-guerre, la question de l'art religieux est marquée par l'apparition

du non-figuratif, qui modifie le caractère et déplace l'enjeu du
débat. Et surtout, l'attention générale accordée aux réalisations
monumentales décline. L'espoir souvent exprimé13 de voir la peinture
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Zusammenfassung

Riassunto

Notes

d'église réunir l'«art vivant» et le grand public, qui constituait sans
doute (au moins dans sa tension constitutive) l'un des intérêts culturels

majeurs de cette production, s'est évanoui, et la mobilité
spatiale, sémantique et économique du tableau de chevalet triomphe
loin des sanctuaires de faubourgs ou de campagne. Les monuments
élevés par le renouveau de l'art religieux, progressivement réduits à

leur valeur d'usage14, sont ainsi abandonnés à leur tour aux aléas de
l'évolution du goût et de la liturgie, souvent victimes de la désaffection,
de transformations des bâtiments ou encore de restaurations sauvages.

Während des Episkopats von Bischof Besson, das heisst in den Jahren

1920 bis 1945, wurden allein in der Diözese von Lausanne, Genf
und Freiburg nicht weniger als 120 Kirchen geweiht. Diese Zahl
belegt, wie gross der Erneuerungsdrang war, den die Verantwortlichen
einer vom Kulturkampf endlich befreiten katholischen Kirche
damals spürten. Die Bemühungen, die Kirche in einem günstigeren
Licht zu zeigen, die nunmehr auch den Problemen der Zeit besser
Rechnung tragen wollte, zeigen sich nicht zuletzt in der Zahl der
Neubauten, Renovationen und in der Freude an der Ausstattung und
Dekoration zahlreicher Sakralbauten. Die oft sinnbildlichen Darstellungen

führten zu regen Diskussionen über die moderne religiöse
Kunst, einer Auseinandersetzung, in die das gesamte zeitgenössische

Kunstschaffen - auch protestantische Künstler - hineingezogen
wurden.

Fra il 1920 e il 1945, date del vescovato di Monsignor Besson, furono
inaugurate non meno di 120 chiese nella diocesi di Losanna, Ginevra
e Friburgo. Questo fenomeno dimostra lo slancio innovatore che
animava, nella Svizzera romanda, i responsabili di una chiesa cattolica
finalmente emancipatasi dal Kulturkampf. Il pensiero di presentare
una chiesa più conforme alle preoccupazioni del tempo, si esternò in
particular modo nella costruzione, nel rinnovo e nella decorazione
dei luoghi di culto. Inizia così, attraverso realizzazioni spesso simboliche,

un appassionante discorso sull'arte religiosa moderna che
interessa tutto il campo artistico contemporaneo, compresi gli artisti
protestanti.

1 Voir Berchtold, ALFRED. La Suisse romande au cap du XXe siècle. Lausanne 1963, en
particulier p.557-654, et WYDER, Bernard. La Suisse romande et les années trente
IDreissiger Jahre Schweiz. Kunsthaus /.brich 1981. p.64-85].

2 Voir Wyder lop.cit. note 1), p.74 et 84 n.92. Sur le «renouveau de l'art sacré» en Europe,
Arnaud d'Agnel, Gustave-Henri. L'art religieux moderne. Grenoble 1936; Denis,
Maurice. Histoire de l'art religieux. Paris 1939; Pichard, Joseph. L'art sacré moderne
11890-1952]. Paris 1953; et récemment, le catalogue de l'exposition «München leuchtete».
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Première Exposition Internationale d'Art Chrétien, Genève; 1939. Exposition Nationale,
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9), et Zumthor, Bernard. Paul Monnier. Sion 1975.
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